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Le Néant n’est pas la fin. Il est le commencement oublié.









À ceux qui ont connu le vide du cœur et la lourdeur des silences.


À ceux qui ont perdu, espéré, puis recommencé malgré tout
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Prologue


18 ans plus tôt.


La nuit où Vanessa vint au monde, Lys’Arhenn ne connut pas sa douce clarté habituelle. Les bassins cristallins qui permettaient aux prêtres et aux mages d’explorer les mémoires anciennes, les âmes errantes… ou d’effleurer l’au-delà ne connurent pas leurs calmes naturels. L’air était glacial, le froid se faisait roi, les sauterelles qui avaient pour habitude de chanter étaient absentes, les plantes aux alentours de la maison commencèrent à faner, les animaux se cachèrent…


Le silence dura une éternité. Puis, quelque chose changea.


Dans les profondeurs de Lys’Arhenn, les eaux des bassins frémirent, comme si une ancienne mémoire venait de s’éveiller.


Les prêtres se regardèrent, inquiets : une nouvelle âme venait d’entrer dans le monde, et déjà, le voile entre les mondes s’était aminci.


Après des heures de travail acharné, après des cris de douleur et grâce à l’aide d’une sage-femme de la ville, Elara donna naissance à une adorable fille, dont les yeux étaient violets et les cheveux noirs, avec des reflets prune. Le premier cri du nourrisson retentit. Celui-ci fut étrangement dévoré par un silence assourdissant, un vide qui ne devrait pas exister.


Vanessa, venant juste de naître, encore enveloppée dans son lin blanc, gisait paisiblement dans les bras de sa mère, inconsciente de l'anomalie qui l'entourait.


Ses parents, venant tout juste d’accueillir leur fille tant attendue, furent remplis de joie, la fierté Elara et Theron remplissait l’air, mais ceux-ci sentirent tout de suite une anomalie présente dans l’air et comprirent tout de suite. Leur fille bien aimée était un ancrage du Néant. La force de celui-ci l’habitait, son énergie, sa présence. Une énergie qui était très rarement vue, mais les signes était là : la gravité déréglée, le sentiment de vide. Tous indiquaient la véritable nature de Vanessa. Un réceptacle venait de naître…


Les jours suivants, l’angoisse de ses parents ne faisait que s’amplifier. Theron et Elara, tous deux devenus jeunes parents de leur tendre et cher nourrisson Vanessa, se terrèrent durant plusieurs jours dans leur maison, sortant uniquement pour chercher des vivres et pour travailler afin de ne pas être suspecte. Quand ils se retranchaient chez eux, ils s’occupaient de leur nouveau-né et se laissaient lentement gagner par un sentiment de terreur.


À Lys’Arhenn, la vie avait repris son cours à la suite de cette nuit particulière, malgré l’inquiétude et les questionnements entre habitants qui suivirent, cet événement commençait à prendre le pas sur la vie à Lys’Arhenn. Tandis que chez les prêtres et les mages qui occupent leurs places à la citadelle, eux prirent plus au sérieux la nuit et vécurent. La question planait sur : Pourquoi n’avaient-ils plus accès aux bassins cristallins lors de cette nuit particulière ? Quel a été ce sentiment de vide quand les bassins furent utilisés à cet instant ? Les recherches sur la cause de cette soirée ne s’arrêtèrent pas. Les émissaires parcourent la ville et les villages aux alentours de Lys’Arhenn afin d’essayer d’avoir des renseignements sur cet événement. Plusieurs habitants furent interrogés, mais cela ne fut pas un franc succès. Personne n’avait de réponse.


Jusqu’à l’interrogatoire de la sage-femme qui a aidé Elara à mettre au monde son enfant. Effrayée par les événements, elle n’eut aucun mal à avouer ce qui s’était passé, surtout d’où venaient ces événements.


— Je vous le jure, messieurs… c’est l’enfant. C’est elle qui est à l’origine de tout cela.


— Comment un nourrisson pourrait-il provoquer de tels phénomènes ?


— Elle est un réceptacle du Néant. Elle… est le mal.


Les autorités échangèrent des regards graves. Certains prêtres blêmirent, d’autres se signèrent en silence.


— Un réceptacle du Néant… murmura le haut Mage Ardenthor. Cela n’était plus arrivé depuis l’ère des Ombres…


Un capitaine frappa du poing sur la table.


— Si cela est vrai, elle doit être isolée immédiatement.


— Non, répondit un prêtre plus âgé, la voix tremblante. Si elle est bien marquée par le Vide, la tuer pourrait briser l’équilibre lui-même.


Un silence pesant suivit ces mots. Le Haut Conseil finit par trancher : l’enfant serait emmenée au Sanctuaire, sous surveillance. Leur décision, lourde et sans appel, fut scellée cette nuit-là.


À la suite de ces aveux, les autorités arrivèrent en grand nombre à la résidence de la famille Raven, toutes les pièces furent fouillées, ils retournèrent tous les meubles, cherchèrent des réponses en plus du nourrisson, partout dans la maison. Aucun artéfact ne fut trouvé, rien, sauf l’enfant.


Les parents, quant à eux, vécurent l’angoisse qu’on leur enlève leur précieux enfant. Ils se battirent de toute leur force pour protéger leur fille, mais cela fut en vain.


Ils s’approchèrent donc avec prudence pour arracher la petite à ses parents. Au moment où ils s’apprêtèrent à l’arracher des bras d’Elara, l’enfant sentit la peur dans la pièce. C’est alors qu’une vague puissante d’énergie d’ombre violette aux couleurs du néant apparut. La vague affaiblit toutes les personnes présentes dans la pièce et proche de la résidence. Alors, tout le monde comprit qu'il n'y avait plus le moindre doute. L’enfant… était un réceptacle du Néant. Elle était maudite, marquée par le Vide, condamnée…


Suite à cela, les parents n'avaient d'autre option que de remettre leur précieuse enfant aux mains des autorités, qui la confirent au Sanctuaire du pays. Selon la promesse faite par le Sanctuaire qui lui enseignerait à maîtriser son pouvoir dans l'espoir d'éviter ce sort tragique, c'était la meilleure décision pour elle selon leurs pensées. Les autorités l'emmenèrent avec eux et Vanessa et fut confiée au Sanctuaire où elle grandira.










Partie un
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Chapitre 1


18 ans plus tard.


La petite avait bien grandi. Comme promis, elle fut placée au sein du Sanctuaire, élevée et entraînée par ce dernier. Ses journées étaient particulièrement chargées. Vanessa menait une vie rythmée par l’apprentissage des anciens rites et des traditions du Sanctuaire, ainsi que par de rigoureux entraînements destinés à lui apprendre à maîtriser son don.


Ses libertés étaient limitées : elle ne pouvait ni sortir ni se lier d’amitié avec quiconque.


Elle portait toujours la même tenue sobre : une longue robe noire fluide, ajustée par un corset finement brodé, dont les manches légères glissaient à peine sur ses épaules.


Alors, pour occuper son temps libre, elle lisait, se promenait aux alentours du sanctuaire, en l’admirant sans jamais se lasser de sa structure particulière. Celui-ci était caché dans les montagnes. Elle admirait les gouffres et les cavernes sculptées par l’eau avec le temps, qui abritaient différentes cités souterraines illuminées par une lumière magique. Quelques fois, elle s’asseyait sur les marches des escaliers monumentaux, les plus hauts du Sanctuaire, où, d’autres fois, elle aimait traverser les ponts qui reliaient les différents niveaux de plateformes circulaires.


Depuis qu’elle était enfant, le Sanctuaire lui répétait constamment qu’elle serait promise à un grand destin. Elle était l’élue, celle qui allait s’élever et protéger le monde d’après une ancienne prophétie. La protectrice du monde, son destin était écrit depuis bien avant sa naissance. Son destin était scellé…


Les années s’écoulèrent dans le silence du Sanctuaire, rythmées par les prières, les enseignements et les épreuves. L’enfant devint adolescente, puis femme, sans jamais quitter ces murs de pierre chargés d’histoire. Chaque jour la rapprochait un peu plus de la prophétie, chaque nuit scellait davantage son destin. Et tandis que le monde extérieur poursuivait sa course, Vanessa, elle, avançait inexorablement vers l’instant où tout basculerait.


Assise dans l’une des Chambres Rituelles, Vanessa rêvassait, perdue dans ses pensées, elle rêvait d’explorer le monde. Elle se baladait dans les différentes forêts du pays, explorait les caves souterraines, voyait les couchers de soleil à côté d’une cascade, visitait tout un tas de royaumes, rencontrait différents habitants... Tous ces scénarios se déroulaient dans sa tête. D’une certaine manière, ses restrictions lui permettaient de voyager, mais dans sa tête. Elle en voulait plus : elle voulait voir toutes ces choses en vrai. Quand soudain, un regard d’un bleu profond des cheveux gris et une voix familière retentit.


— Vanessa, debout !


— Mmh, oui, je ne dormais pas, j’étais juste concentrée sur ce livre si intéressant qui m’aide à dormir, dit Vanessa en sursautant.


— Bien sûr, Vanessa, ce n’est pas ce que la trace de bave sur le grimoire me dit.


Sur le moment, elle resta sans voix. La remarque de la prêtresse Alina, celle qui l’avait guidée toute sa vie, la laissa un peu gênée. Elle se força à rester concentrée jusqu’à la fin du cours, soulagée de n’avoir aucun entraînement ensuite. Elle quitta la pièce et respira profondément. L'atmosphère du soir était douce et fraîche.


Sans vraiment s’en rendre compte, ses pas la guidèrent vers son petit coin favori, là où elle aimait regarder le coucher du soleil.


Elle quitta la Chambre Rituelle et traversa lentement les différents lieux du Sanctuaire, saluant au passage quelques prêtres et apprentis.


Le chemin était paisible, éclairé par les premières torches déjà allumées. Leur lueur dansait le long des murs de pierre et donnait à l’endroit une atmosphère réconfortante.


Arrivée tout en haut, à son repère, elle s’assit. De là, elle pouvait voir les immenses escaliers de pierre qui descendaient en spirale. Le Sanctuaire s’étendait sous ses yeux, baignés d’une lumière dorée et tranquille.


Elle admirait le Sanctuaire, dans le calme qui l’apaisait tant, il n’y avait que le bruit de l’eau qui coulait le long de la roche et quelques oiseaux qui passaient quelque temps. C’était d’un calme absolu. Ici, elle pouvait s’évader dans ses pensées tranquillement, sans que personne ne la dérange. À cet endroit, elle se sentait libre. Elle avait une vue complète sur le Sanctuaire. Seule, elle était perdue dans ses pensées. Il n’y avait plus de bruit dans sa tête.


— Eh, Nessa.


Elle se retourna et vit son ami adossé contre un des piliers. Il était détendu et avait un grand sourire. Ses cheveux courts bruns volaient, emportés par la douce brise, vêtue de sa tunique noire et de sa cape violette. Ses yeux noisette observaient tendrement Vanessa comme l’étoile la plus brillante du ciel. Quand il la regardait, plus rien n’existait. Son regard était doux, profond et plein de compassion à son égard.


— Elias ! Te voilà.


— Toujours présent au rendez-vous, dit-il en esquissant un sourire. Puis il s’avança vers elle et prit place à côté sur le banc en pierre.


Vanessa sourit, son cœur battait à toute vitesse dans sa poitrine quand il était avec elle, tandis qu’un sourire qu’elle essayait désespérément de cacher se dessinait sur son visage. J’espère qu’il ne voit pas que je suis en train de sourire comme une greluche.


— C’est amusant, comme par magie, à chaque fois que je suis dans le coin, tu as un sourire qui se dessine sur ton visage. Fais attention, je pourrais commencer à croire que j’en suis la cause, dit-il en souriant.


Et merde, Vanessa commença à sentir le rouge lui monter aux joues.


— Qu’est-ce que c’est mignon, tu rougis. Alors, Vanessa, on est gêné ? reprit Elias avec sa voix calme et mesquine. On a perdu sa langue ?


— Alors déjà non. Premièrement, ce n’est pas toi qui me fais sourire, c’est la vue. Deuxièmement, j’ai juste attrapé un coup de soleil sur les joues.


— En seulement dix secondes, tout ça ! Tu mens très mal, ma petite Nessa.


Il avait incliné sa tête sur le côté et la regardait, amusé. Elias était l’un des rares amis de Vanessa, mais il était surtout le plus fidèle. Vanessa ou Nessa comme il avait l’habitude de l’appeler, ne sachant plus où se mettre, changea de discussion.


— Tu n’as pas autre chose à faire ou à me dire au lieu de m’embêter ?


— Oh, Nessa, tu brises mon petit cœur, dit-il en observant avec un regard apaisé sur les étoiles qui commençaient doucement à apparaître. Avant de reprendre, il continuait de tourner sa bague autour de son doigt et poursuivit. La date de ton élévation approche. C’est bientôt, après tout. Comment te sens-tu ? Comment te sens-tu réellement ?


— Je dois admettre que je suis à la fois impatiente d’accomplir ma destinée, mais j’ai quelques appréhensions. Je ne sais pas vraiment comment on se sent quand on s’élève. Je ne sais pas si c’est douloureux ou pas. Je ne sais rien, à part le processus. Pourquoi cette question ?


— Comme ça, dit-il en regardant le ciel. Je voulais savoir ton réel ressenti sur ça. Personne ne te le demande réellement, même… ne te le demande tout court. Ils ne s’intéressent qu’à savoir si tu es prête, et pas comment tu te sens, si tu appréhendes… Rien. Je ne trouve pas ça juste.


— Même si ça vient de ta part et que ça ne devrait pas m’étonner que tu me demandes comment je me sens, je dois avouer que je suis un petit peu déconcerté. Personne, à part toi, ne me demande comment je vais.


Le mage la regardait avec peine. Depuis qu’ils s'étaient rencontrés, quand ils avaient 11 ans, Elias avait remarqué que personne ne lui demandait comment elle se sentait. La seule chose qui les intéressaient était qu’elle accomplisse la prophétie en s’élevant parmi les mages les plus puissants.


Les prêtres et prêtresses ne s’intéressaient qu’à son éducation et à son contrôle sur sa magie. À part lui, personne ne s’intéressait à son réel bien-être. C’était une chose que Vanessa appréciait chez lui : son empathie, son côté prévenant, sa gentillesse et bienveillance, ainsi que sa passion pour les astres… Tant de qualités qu’elle admirait chez lui, qu’elle ne pouvait toutes les énumérer.


Elias et Vanessa restèrent comme à leur habitude des heures au sommet du Sanctuaire, à tel point que la lune brillait de mille feux et illuminait le ciel, le Sanctuaire était totalement illuminé par le clair de lune.


Après un moment, les deux jeunes mages rentrèrent chacun dans leur appartement respectif, en attendant avec impatience leur prochain rendez-vous.
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Chapitre 2


Dans sa chambre, Vanessa regardait le plafond en pierre, elle avait des doutes. « Quel était vraiment son état d'esprit ? » Elle se leva de son lit et alla contempler le paysage à travers sa fenêtre en réfléchissant à cette question. Elle regardait au loin les murs de la ville fait de roche, la vue sur le fleuve qui parcourait Nareth'Kar, au début, elle hésita un instant, elle ne savait pas vraiment quoi répondre à Elias. Comment est-ce que je me sens réellement ?


Personne ne me l’a jamais demandé. Comment une simple question avait-elle fait pour mettre un chaos dans sa tête ? Tout se bousculait, trop de mots, de pensées… défilaient à toute vitesse dans sa tête qui, en temps normal, n’était jamais calme. Toutes ces années, elle les avait passées à étudier et à s'entraîner sans relâche sans que jamais personne ne lui demande comment elle se sentait. Elle travaillait ou plutôt suivait les ordres sans les discuter comme un bon petit soldat, ou un animal bien dressé. Depuis toujours on lui rappelait qu’elle était l’élue, celle qui avait été choisie dès sa naissance, celle qui a été marquée par le Néant ou le Vide comme il était souvent appelé. Une entité puissante primordiale, l’essence cosmique de la planète.


— Pourquoi ? Pourquoi moi ? Pourquoi m’avoir choisie ?


Ces questions dans sa tête prirent de la place, mais celle-ci finit par s’endormir de fatigue. Elle en avait assez de toutes ces questions sans réponse, ou plutôt : des questions auquel elle n’avait pas les réponses.


La nuit passa et l’aube se leva, les doux premiers rayons du soleil apparaissent. Les oiseaux gazouillaient tandis que Vanessa émergeait difficilement de son sommeil. Soudain, la voix de la prêtresse Alina la fit sortir de ses rêves.


— Debout là-dedans, tu es déjà en retard. La ponctualité n’a jamais été ton fort.


— Si seulement je pouvais dormir encore une petite minute, ou une heure, ou la journée entière. Je ne serais pas contre.


— Je ne suis pas sûre, tu as un entraînement cette matinée. Répliqua la prêtresse. Mais je suis de bonne humeur, alors je t’accompagne.


— Vous êtes de bonne humeur ? Quelle mouche vous a piqué ? Rassurez-moi, on ne vous a pas remplacé, n’est-ce pas ?


— J’ai surtout à te parler.


— Ouf ! Je me disais bien qu’il y avait quelque chose derrière cette gentillesse. Lança-t-elle avec un grand sourire sournois ?


— Tu as de la chance que je t’apprécie, sinon je t’aurais fait enlever toute la poussière d’une des Chambres Rituelles et tu sais à quel point il y en a.


— Oh oui, je ne le sais que trop bien malheureusement.


Les deux femmes marchèrent en direction de leur destination tout en discutant. En admirant les jardins du sanctuaire qui était recouvert de verdure, elle dominait le jardin, des arbres, des fleurs ainsi que des buissons taillés de toutes sortes étaient présents, ainsi que quelques bancs faits de pierre pour se recueillir tranquillement dans le Sanctuaire.


Contrairement à la ville qui n’était pas beaucoup fleurie, il n’y avait que très peu d'arbres et plus de mousses qui recouvraient quelques murs de la ville. Et là où la roche domine la totalité de Nareth'Kar, les bâtiments étaient sculptés et travaillés, la pierre à ces endroits était lisse, comme les différents ponts qui relient les différents niveaux de Nareth'Kar mais la ville paraissait froide. Pour remédier à cela, elle était éclairée de plusieurs lampes qui formaient de magnifiques points de lumières, ce qui rapportait un peu de chaleur à cet endroit.


— Prêtresse Alina, comment se fait-il que le Néant soit banni des textes religieux des autres sanctuaires, mais pas du nôtre. J’ai entendu dire que les écrits sont brulés et les hérétiques qui l’évoquent sont tués dans les autres royaumes. Comment cela se fait-il que dans notre royaume et sanctuaire, le Néant y soit vénéré ?


— Ma petite, les autres royaumes craignent le Néant, il ignore tout de lui, tandis que, pour nous, il est à l’origine de la création du monde. Répondit la prêtresse. Le Néant est souvent confondu avec un démon, une divinité noire, ou un châtiment. Mais les anciens écrits le nomment le Premier Silence, « ce qui était avant que la création ne rêve d’elle-même ». N’oublie pas Vanessa, si tu es ici, c’est parce que le Néant t’a choisi pour être un de ses réceptacles, il te promet une grande destinée. Mais nous en reparlerons plus tard.


Les paroles de la prêtresse résonnaient encore dans l’esprit de Vanessa, tandis qu’elles poursuivaient leur marche. Chaque mot semblait laisser une empreinte invisible, lourde de sens, comme si une vérité venait d’être effleurée sans jamais être clairement révélée. Le Néant. Le Premier Silence. Son rôle, son choix, sa destinée.


Vanessa sentit un frisson la parcourir. Plus elle avançait, plus elle avait l’impression que les réponses qu’elle cherchait ne feraient qu’ouvrir d’autres questions, plus profondes, plus troublantes. Et pourtant, elle continua d’avancer, car elle n’avait jamais appris à faire autrement.


Les deux femmes continuèrent de parler et arrivèrent au bout de leur chemin ensemble. Puis l'entraînement commença.


Elle s’entraînait à canaliser son pouvoir et à le contrôler, enchaînant les exercices, suivis d’un entraînement physique. Au fil des heures qui passaient, la sueur perlait sur son front et ses muscles étaient endoloris. Son corps souffrait et criait à l’aide. Elle sentait des courbatures dans tous les muscles de son corps. Ses entraînements étaient de plus en plus difficiles, son professeur ne retenait plus ses coups.


Vidée de toute énergie, elle ne rêvait que d’une chose. Rentrer dans ses appartements et prendre un bon bain chaud afin de se prélasser dans de l’eau et détendre ses muscles qui avaient durement travaillé. Elle s’était même fait un petit programme : se laver et se prélasser dans son bain, manger un bon dîner bien chaud et pour clôturer le tout, se glisser dans son lit, dans ses draps bien chaud et doux tout en profitant des doux rayons de la lune avant de s’endormir paisiblement, pour enfin commencer une nouvelle journée.


À l’approche de son élévation, Vanessa devait donner trois fois plus d’effort afin de pouvoir réussir le rite si elle voulait accéder au pouvoir de cette entité.
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Chapitre 3


— Donc, si les autres royaumes craignent le Néant, alors qu’il est à l’origine du monde, pourquoi est-il considéré comme un démon ?


— C’est principalement à cause de ces différents noms : Celui-qui-est-l ’Absence, L’Innommé, Le Premier Murmure, Le Vide entre les Mondes. N’oublie pas qu’il est l’Entité Primordiale, l’Essence Cosmique. Mais cela est aussi dû à son apparence, il est souvent perçu comme une silhouette tissée d’obscurité étoilée, semblant humaine uniquement par commodité pour les esprits mortels.


— Et donc, comme vous l’avez déjà dit, on ne sait pas si c’est un homme ou une femme ?


— Il n’est rien, il est juste le vide. Il date de la création antérieure. Le Néant n’est pas un être ; il est l’absence d’être.


— Est-ce que des personnes ont déjà essayé de communiquer avec lui ?


— Oui, les rares qui ont réussi disent qu’il ne parle pas, il pense, et la réalité tremble. Que son approche provoque une perte des repères, une déformation du temps, des visions d'infinité et de désintégration.


— Il pense ?


— Oui il pense, il est doté d’une intelligence absolue, hors de toute logique ou émotion. Il ne connaît ni colère, ni pitié, ni attachement.


C’est fascinant.


— Et quelles sont ces motivations, prêtresse Alina ?


— Il ne veut rien. Il n’a pas de volonté propre, mais son influence corrompt, attire, appelle. Il est appelé, plus qu’il n’appelle. Ce sont les mortels qui lui prêtent des buts. « Ceux qui l’écoutent y entendent leur propre désespoir. Ceux qui le regardent y voient leur propre fin. »


— Alors, pourquoi m’avoir choisi ?


— Parce qu’il a un projet pour toi tout simplement.


— Lequel ? Demanda Vanessa, l’air désespéré.


— Je ne peux y répondre, Vanessa.


— Et le rôle du Sanctuaire dans tout cela ?


— Nous, notre objectif ultime est de maintenir l'équilibre des forces et d'empêcher le Néant de consumer la réalité. Nous sommes les ultimes remparts de l'existence. Nous sommes les dépositaires de connaissances millénaires sur les forces magiques, la nature du Néant et les rituels anciens. Nous avons aussi une foi inébranlable dans la nécessité de l'ordre cosmique, même si cela exige des décisions extrêmes et douloureuses.


— Un peu trop sectaire, tout ça.


— Vanessa ! Tu ne peux pas dire ça du Sanctuaire.


— Ce n’est que ma pensée, après tout ce n’est pas comme s’il y avait beaucoup de liberté.


— C’est pour ton bien, imagine si des forces comme l’Ordre du Voile Brisé t’avait enlevé. Tu ne serais pas ici.


— Et qui sont-ils ?


— Il s’agit d’une société secrète ancienne, ou un culte mystique et occulte, un mouvement visant la « libération » du Néant. Mais prends garde à leur chef, Vael'Tharis, le Tisseur du Vide…
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Chapitre 4


— Donc, quand vous arriverez dans la Chambre Rituelle du sanctuaire, vous prendrez place…


— Oui je prendrais place sur la crédence au milieu de la salle et tout ce qu’il sent suit. Enchaîna Vanessa. Je sais, vous m’avez déjà dit cela au moins un millier de fois. Est-ce qu’on peut passer à autre chose ?


— Vanessa ! Saisissez cette désinvolture, je vous prie, cela est un rite important et qui changera votre vie à tout jamais. Vous ne pouvez réagir de la sorte. Vous devez avant tout prendre très au sérieux votre élévation. C’est une chance que d'autres n’ont pas, vous avez été choisi par le Vide lui-même.


— Je ne prends pas le rite à la légère. Je le connais même par cœur. Depuis que je suis enfant, on ne cesse de me le rappeler comme le fait que je sois importante, que tel est ma destinée, que je suis censée sauver le monde… je le sais et je suis au courant. Je n’ai pas besoin que l’on continue de me le répéter, j’ai bien conscience de ce qui est en jeu, vous me l’avez suffisamment dit. Protesta-t-elle.


Vanessa quitta la pièce sombre et glaciale derrière elle et laissa le prêtre seul. Encore et encore, c’est beaucoup trop pour moi aujourd’hui. Elle parcourut les longs escaliers du Sanctuaire qui l’a séparé de sa chambre et se dirigeât dans sa chambre où l'attendait la modiste pour des essayages.


— Alors j’en conclus que pour que je vienne plus tôt que prévu que tu as écourté ton cours avec le prêtre ? N’est-ce pas ? J’ai bien raison ?


— Je dois bien avouer que oui. Je n’en pouvais plus de tout ce qu’il me répétait depuis tant d'années. Je suis bien au courant de l’importance de cet évènement.


— Tout le monde attend ça avec impatience, que tu t’élèves parmi les grands mages les plus puissants. Répondit-elle en continuant d’ajuster la tunique.


— Après tout cela ne va arriver que dans quelques mois. Et je ne sais pas vraiment comment je vais connaître mes missions pour sauver le monde. Par où commencer ? demanda Vanessa.


— Peut-être que le Néant te parlera en rêve, avec des visions ou des voix… Je n’en sais vraiment rien. Seul l’avenir te le dira. Mais en attendant, ne te questionne pas sur ça. Concentre-toi juste sur le moment présent, sur l’ascension. Lui conseilla la modiste tout en rajoutant des morceaux de tissus noirs à la robe.


Un moment de silence s'ensuivit, durant lequel Vanessa tenta de vider son esprit. Tout à coup, elle fut assaillie par une douleur qui englobait tout son corps. Un flot d'énergie violet émana de Vanessa, inondant l'espace, mais sa puissance était manifestement inférieure à celle qui avait marqué sa venue au monde. Néanmoins, elle avait en partie réussi à maîtriser son don.


— Vanessa ? Est-ce que tu vas bien ?


— Oui, oui, ne t’en fais pas. C’est quelque chose qui arrive en ce moment avec les cauchemars. Cauchemars dans lesquels elle voyait du sang. Mais je garde le contrôle, alors ne t’en fais pas.


En réalité elle était effrayée, elle ne savait pas si elle allait pouvoir garder le peu de contrôle qu’elle avait. C’était comme si son pouvoir ne cherchait qu'à exploser… elle se redressa, comme si de rien n'était et poursuivis les essayages.
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Chapitre 5


Vanessa progressait lentement dans cet abîme sombre. Plus elle avançait, plus la scène devenait lumineuse, aller encore un petit peu j’y suis presque, se disait-elle. Elle s’avança au bout du chemin et entendit des chuchotements inintelligibles. Parlez plus fort, je n’entends pas. La seule chose qu’elle arrivait à entendre n’était que des bruits de pas. Tout d’abord, il était proche d’elle, puis ceux-ci s’éloignèrent. Puis elle entendit des chants, ce sont des chants sacrés. Puis une lueur illumina cette pièce sombre où elle se trouvait, comme une flamme de bougie. Quand soudain un bruit attira son attention, elle s’approcha du bruit, et vit une lame, un athamé ? Oui, c’est bien la lame d’un athamé. Puis lui vint une nouvelle vision, celle d’une peau entaillée, du sang coulait, il coulait à flots, puis l’image redevint floue. Un nouveau bruit attira son attention : celui de la pluie, de l’orage, la lueur des éclairs…


Vanessa se réveilla en sursaut, trempé de sueur, puis regarda autour d’elle, puis à sa fenêtre. La nuit était calme, pas de pluie, pas d’orage, ce n’était encore qu’un cauchemar, se dit-elle.


Que peuvent-ils bien dire ? Que voulaient bien dire ces signes ? Des chants, des bougies, un athamé, une peau entaillée, du sang, la pluie, de l’orage, la lueur des éclairs. Était-ce une vision ? Je devrais demander à la prêtresse Alina.


À l’aube, Vanessa demanda à voir la prêtresse, celle-ci l’accueillit dans une des salles de cours du Sanctuaire.


— Qu’est-ce que cela veut dire ? La prêtresse prit une minute de réflexion. Je ne sais pas vraiment, cela peut vouloir dire plusieurs choses. Donne-moi ce livre, s’il te plaît.


— Vous n’en avez pas même une petite idée ? Pas même un petit indice ? Demanda Vanessa tout en s’exécutant.


— Cela peut être une prophétie, ou un avertissement, je ne sais pas vraiment, elle posa un doigt sur la bouche et pris un instant de réflexion. Tu devrais faire plus attention à tes rêves, Vanessa, ils sont parfois le miroir de notre subconscient ou, dans d’autres cas prémonitoires.


— Vous pensez qu’il pourrait donc être prémonitoire ? Mais que tout cela peut-il bien vouloir dire. Je ne connais pas la signification de tous ces signes.


— Ma petite Vanessa, il va falloir que tu fasses des recherches, je ne peux pas t’aider non plus dessus, tu devrais te rendre à la bibliothèque, là-bas tu auras toutes les réponses que tu recherches.


— Une dernière question prêtresse Alina


— Je suis toute ouïe.


— La prophétie, quand est-il ? Quelle est ma destinée concrètement ? On m’a juste dit que j’aurais une grande destinée depuis mon enfance, vous-même me l’avez dit, mais personne ne me l’a jamais expliqué.


— Comme tu le sais, tu es un ancrage du Néant, tu as donc été choisi par le Néant en personne, ton but est de sceller les failles qu'il génère, ainsi que maintenir l'équilibre cosmique coûte que coûte. Sache que le sacrifice n'est pas une fin, mais une élévation. Et chaque vie a sa place. Certaines sont nées pour sceller l'abîme. C’est cela ta destinée, tu es destinée à tous nous sauver, de cette manière tu sauveras le monde, mais aussi en y résidant tu le sauveras. Tel est ta destinée.


Ma destinée… C’est est donc cela, ceux à quoi je suis promise, je dois donc sauver le monde de cette manière.


— Prêtresse Alina, pourrais-je interpréter mon rêve comme une vision de mon avenir, où j’aurais réalisé ma destinée en me surpassant, comme je devrais le faire ?


La prêtresse s’arrêta de ranger les livres qu’elle avait dans les mains.


— Vanessa, je ne saurais te le dire, tu devrais vraiment effectuer des recherches à la bibliothèque, je te conseille de regarder « Le grand livre des rêves ». Tu y trouveras sûrement des réponses à l’intérieur de celui-ci.


— Et en ce qui concerne l’élévation, en quoi consiste-t-elle honnêtement ? Je n’en connais que le déroulé.


— Il consiste à ce que tu t’élèves parmi les plus grands mages que la terre ne connait. Tu vas donner ta vie en échange d’un immense pouvoir.
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Chapitre 6


— Donc Nessa, si je comprends bien, la prêtresse Alina a seulement dit de te rendre à la bibliothèque ?


— Il faut croire que oui, elle soupira et se laissa tomber sur lui et le regarda en lui faisant les yeux doux. Par pitié, toi qui aimes lire plus que n’importe qui, dit moi que tu veux bien m’aider dans mes recherches.


Il la regarda d’un air amusé, passa sa main dans les cheveux de Vanessa, et posa l’autre sur son visage, puis répondit :


— Très bien, je t’aide, mais tu me devras une chose.


Elle se redressa et prit un air sournois.


— Un service ? Alors tu ne travailles pas gratuitement comme je le pensais, le défia-t-elle.


— Malheureusement pour toi, non Nessa, dit-il en esquissant un sourire.


— Dans ce cas, fais-moi un prix d’ami, tu sais très bien que je suis la meilleure amie du monde que tu n’auras jamais.


— Très bien. De base, je prends dix pièces d’or.


— Aïe, en voilà des tarifs élevés et moi, j’ai le droit à combien ? Au moins moitié prix, rassure-moi.


— Toi, tu me dois une sortie, tous les deux. Quand j’en aurais décidé.


— J’accepte. Cela n’a pas l’air très cher payé. Elle lui tendit la main, il fit de même. Marché conclu alors, dit-elle en souriant l’air satisfaite.


Vanessa et Elias partirent tous deux en direction de la bibliothèque.
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Une fois arrivés, ils prirent place à des tables mises à leur disposition et commencèrent leurs recherches. Vanessa prit « Le grand livre des rêves » comme conseiller par la prêtresse.


— Alors, apparemment de ceux que j’en lis ici, la bougie suggère une notion de renouvellement, de cycle.


— Ici il est dit que l’athamé fait référence aux rites magiques Nessa.


J’aime tellement la façon dont il dit mon nom « Nessa », pensa-telle sans même écouter ce que son ami disait.


— Euh, Nesssa, tu m’écoutes ? Ou tu rêves ?


— Oui, oui, je t’écoutais ?


— Qu’est-ce que je disais ?


— L’athamé, il est lié au rituel magique, dit-elle fièrement.


— Et après ?


— Tu parlais de la pluie, non de l’orage ?


— En effet, finalement, tu suivais.


Ouf ! Je l’ai échappé belle ! Pendant une seconde, j’ai cru qu’il allait penser que je pensais à lui.


— Pendant une seconde, je pensais que tu pensais à moi, reprit-il l’air satisfait.


Vanessa sentit le rouge lui monter aux joues, elle commença alors à trifouiller son pendentif, le seul objet qui appartenait à ses parents qu’elle avait en sa possession.


— Je disais qu’un ciel orageux pouvait signifier la crainte d’un châtiment divin.


Vanessa soupira et se laissa tomber sur la table en attrapant la main d’Elias.


— Par pitié, dis-moi que tu as trouvé la signification du rêve. S’il le faut, je me mets à genoux et je te supplie.


— Et bien tu peux te mettre à genoux.


Vanessa pensant sérieusement qu’Elias avait trouvé la réponse se mit à genoux et le supplia


— Oh, toi, grand Elias, maître de la connaissance, dis-moi que tu as trouvé la réponse.


— Eh bien non, je n’ai rien trouvé. Tu t’es mise à genoux pour rien, dit-il l’air satisfait. Mais je pense que l’on devrait continuer les recherches.


— Très bien alors, si i n’y a que ça faire, je ne pensais pas passer mon mardi après-midi à faire des recherches à la bibliothèque. En revanche, toi, je t’y voyais bien, je t’imaginais surtout faire des recherches sur les astres.


— Moque-toi, mais moi au moins, je trouve des réponses, dit-il en la taquinant tout en effectuant des recherches dans l’une des étagères.


Ils passèrent des heures à chercher, sans rien trouver. Aucune nouvelle information sur la signification des rêves ne l’ aida. Quand tout à coup, Elias tomba sur un livre.


— Nessa, je crois que j’ai trouvé quelque chose, il sortit le livre poussiéreux et souffla dessus, de la poussière volait dans toutes les directions.


— Oh, pitié, dis-moi que c’est ce qu’on recherche, supplia-t-elle, remplie d’espoir.


— Non j’ai encore mieux,


— Quoi donc ? dit-elle. Je t’en prie dit moi !


— Chut… nous sommes dans une bibliothèque, rappela à l’ordre le vieux mestre.


— Oui, mestre, excusez-nous, dit Elias.


— Alors qu’as-tu trouvé ? Demanda Vanessa en chuchotant.


— J’ai trouvé un livre sur les ancrages du Néant.


— En quoi est-ce censé m’aider ? Dit-elle l’air désespéré.


— Si j’ai trouvé un livre sur les ancrages, je pense que cela peut également parler des rêves des réceptacles. Comme la prêtresse Alina l’a dit, les rêves peuvent être un miroir, alors si je trouve des témoignages d’anciens réceptacles, on peut peut-être trouver des indices sur leur façon de rêver. Tu ne penses pas Nessa.


— Je pense que c’est possible, on devrait approfondir ces recherches.
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Chapitre 7


Les jours passèrent et la routine continua pour Vanessa. Dans leur petit repère, Elias et elle étaient assis sur leur banc habituel. Observant le clair de lune et le paysage de la ville de leur place comme à leur habitude, la ville était éclairée seulement par les différentes lampes positionnées un peu partout, le tout après une longue journée bien chargée pour nos deux acolytes. Les rues étaient calmes, il n’y avait pas un chat, on ne pouvait qu’entendre le bruit de l’eau coulant le long des murs de la ville, j’aime tellement être ici, je voudrais rester ici à cette endroit toute ma vie avec lui. Toute la ville de Nareth'Kar dormait paisiblement.


D’où ils étaient, ils avaient vu sur les grands escaliers en colimaçon fait de pierre, comme tout Nareth'Kar.
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